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EDITO 

Pourquoi c’est bien d’avoir des 

poules? 

Quand on fait à manger, il y a des épluchures 

de légumes, de fruits et du pain rassis. 

Les poules mangent tout ça. 

Ca évite de mettre à la poubelle. Ca évite le 

gaspillage. C’est bon pour l’écologie. 

Emilie 

Qu’en sera-t-il de la vie demain sur 

Terre? 

Sera-t-elle souffrance et malheurs ou gaie et 

joyeuse comme une verte paix humaine? 

La peur de se réveiller dans un Monde encore 

plus cruel que maintenant est présente, malheu-

reusement.  

Mais, est-il humain de laisser des pauvres en-

fants mourir de faim? Est-il normal de faire du 

business avec un message choquant auquel les 

plus petits peuvent accéder directement? 

La Terre souffre et l’Homme le nie.  

Alors, que faire? Le Monde n’est pas le même 

qu’hier et est loin de se projeter clairement vers 

le lendemain.  

Alors, que faire pour donner aux générations 

futures un Monde de paix? L’argent est le pro-

blème de la société. Ce n’est pourtant que du 

papier ou des ronds de ferraille avec des numé-

ros. Et les plus riches ne se lèvent pas pour ai-

der les plus pauvres. Nous sommes dans un 

Monde rempli d’inégalités et l’Homme ne fait 

que se plaindre, au lieu de prendre soin de cette 

très chère Terre qui nous est donnée comme un 

cadeau et qu’on maltraite. 

Le Monde est beau. L’Homme est aveugle et 

bête.                                                         Océane 

Ce numéro écolo logique fait part des déchets 

sur la Terre, du soin qu’on doit lui prodiguer 

pour la jolie mais triste  France comme un gros 

lion qui rugit comme de Rugy, qui ferme les hu

(b)lots contre la pollution de l’eau, CO2 c’est 

odieux et pas aux dieux qui sont en colère.   

Faudrait enlever le glyphosate des cultures… 

c’est dangereux  pour les consommateurs et 

pour les agriculteurs. 

Le trou dans la couche d’ozone commencerait 

à se refermer. 

 Le sixième continent de déchets plastiques 

flotte dans le Pacifique et grandit et grandit et 

une petite ile se forme au large de la Corse  

Et ne parlons pas de la déforestation pour faire 

de l’huile de palme (si saine !). 

Chers lecteurs, vous pouvez devenir rédacteurs, en 

adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 

Par courrier  : Atelier Courant d’Air 



Le recyclage du plastique 

Dans un pays comme la France, chaque habi-

tant produit entre 450 et 550 kg de déchets par 

an. 

 Selon l’organisation Valorplast ; la réutilisa-

tion du plastique est très rentable. 

 -1kg de film, sac ou sachet plastique recyclé = 

0.8kg de de pétrole brut économisé. 

 -2003 près de 5 milliards de bouteilles ont été 

recyclées en France. 

 Cela représentait 4 bouteilles sur 10. 

 –Environs 1 millions des tonnes de film PE 

utilisé en France, et plus de 90% sont encore 

enfouies et /ou incinérées à ce jour.- 

 Selon l’ADME , la production annuelle de dé-

chets des entreprises s’élèves à 22 millions de 

tonnes, tous déchets confondus. 

- 880000 tonnes sur les 22 millions concernent 

les déchets plastiques, polymères dérivés du 

pétrole- 

 Selon l’UNU, (l’Université des Nation Unies) 

le plastique un enjeu Crucial du recyclage des  

Déchets d’Equipement Electriques et Electro-
niques (DEEE). 

Dans l’Union Européenne si 50% de ce plas-
tique était réutilisé, cela économiserait 5 mil-
lions de kilowattheures d’énergie, et 2 millions 

de tonnes d’émission de C02, soit l’équivalent 
d’1.6 millions d’aller-retour Paris New York en 
avion. 

Et pourquoi recycler? Parce que le plastique 

met entre 100 et 1000 ans à se dégrader dans la 

nature. 

Le Sixième Continent 

Découvert en 1997 par le Capitaine Charles 

Moore, le Sixième Continent est une zone dans 

l’Océan Pacifique où les déchets plastiques 

flottants s’accumulent et où rares sont les ba-

teaux commerciaux à naviguer. 

En raison des courants marins, les déchets y 

sont rassemblés et y forme une plaque dont la 

taille aurait déjà triplé depuis les années 90 

sont rassemblés et y forme une plaque dont la 

taille aurait déjà triplé depuis les années 90. 

Elle couvrirait aujourd’hui 3.43 millions de 

km2, c’est-à-dire cinq à six fois la superficie de 

la France et descendrait jusqu’à 30 mètres de 

profondeur. 

Dans cette zone un véritable vortex attire tous 

les résidus de la société de consommation. 

Et la concentration est effrayante, jusqu’à 10 

fois supérieure à celle du plancton. 

Une fois dans cette zone le plastique qui consti-

tue 90% des déchets flottant sur les océans par-

ticipe à la formation d’une soupe. 

Car si on utilise le terme ’’continent’’ c’est pour 

marquer les esprits. 

Il s’agit plutôt d’une soupe de plastique, Il faut 

en effet filtrer l’eau., pour découvrir une mix-

ture faite de petits morceaux de plastique de la 

taille d’un confetti, dont la largeur est infé-

rieure à 5mm.           Anonyme 

                                                                                                                             



Comment gérer notre consommation 

pour qu’elle soit durable? 

Il faut prendre des douches au lieu de prendre 

des bains. L’eau est un élément précieux. On 

doit bien la gérer car une partie de la popula-

tion mondiale en manque.  

Il faut respecter la saisonnalité des produits. 

Les fraises se consomment en été et non en hi-

ver. Les fraises sont traitées avec des produits 

polluants. Elle sont ramassées au bout du 

Monde et transportées par avion ou par bateau. 

Ces moyens de transport utilisent beaucoup de 

carburant, qui est aussi polluant.  

Il faut privilégier les circuits courts. Il faut faire 

ses courses dans les marchés, acheter aux pro-

ducteurs locaux plutôt qu’en grande surface. 

Les sacs en plastique doivent être bannis, il 

faudrait plutôt des cabas pour faire ses courses. 

Margot 

Comment réfléchir notre consomma-

tion? 

Il faudrait apprendre à être intelligents, pour ne 

pas être de simples cons, sots et vulgaires con-

sommateurs. Réfléchir ses décisions, car dans 

n’importe quel magasin, c’est moi qui doit sa-

voir ce que je vaux acheter et pourquoi. 

Ne plus confondre envie, désir, besoin. 

La publicité, malheureusement, influence nos 

choix dans les étalages de produits de marque. 

On pense slogan plus qu’étiquette. En prendre 

conscience, c’est un premier pas.       Aude 

C’est quoi l’écologie? 

Le respect de la nature, ramasser les détritus, 

recycler les déchets, entretenir les parcs par des 

ouvriers spécialisés, rémunérés, le développe-

ment maitrisé des activités économiques et so-

ciales, c’est cela l’écologie!          Sylvain 

L’oiseau du futur qui fait flipper 



La Planète Bleue, la Nature, l’Huma-

nité en danger 

Le principal problème «l’argent» : c’est le pro-

fit qui finira par nous détruire si nous ne fai-

sons rien. 

En l’espace de 150 ans nous avons fait dispa-

raitre de notre monde pas tout à fait rond, des 

centaines de milliers, peut-être des millions de 

vie d’animaux, oiseaux, insectes, poissons, vé-

gétaux. La flore, les forêts qui nous font respi-

rer, disparaissent et on en replante pas assez ou 

pas du tout. L’Amazonie, poumon de notre 

terre est la plus grande, avec la taïga en Russie. 

Des feux s’y produisent et on coupe des arbres 

qui ont parfois plusieurs centaines d’années : 

très dangereux pour elle et pour nous. D’autres 

vies que l’on n’a même pas connues, la biodi-

versité est menacée. Les ressources souter-

raines, pétrole, gaz, charbon et autres énergies 

diminuent à grande vitesse. Nous avons fait 

des constructions pour vivre et travailler, mais 

pas pour qu’elles durent des siècles comme les 

églises. Tu parles d’un gâchis !  

Dans certains pays, il manque de sable, de 

bois, de matières premières. Les réseaux rou-

tiers, leurs infrastructures, les ponts, rail de sé-

curité, le goudron… tout ce dont on a besoin 

pour se déplacer nécessite beaucoup de res-

sources. 

Nous nous chauffons avec des énergies dans le 

sol ou en plein air, nous détruisons la beauté de 

notre monde, et d’immenses barrages, tout ça 

pour le profit, l’argent. Nous transformons l’or 

noir, qui fait travailler des millions de per-

sonnes et qui rapportent des milliards à un petit 

nombre. Le pétrole, on l’utilise beaucoup pour 

le plastique : il faut au moins 500 ans pour 

qu’il disparaisse. 

Les voitures, les camions, tout engin qui roule, 

les avions, bateaux et j’en oublie on pourrait se 

servir de l’hydrogène, de l’électricité et fabri-

quer des moteurs hybrides. 

Le nucléaire, les déchets radioactifs, les réac-

teurs, peuvent poser des problèmes. On les 

enterre à plusieurs centaines de mètres avec 

du béton armé et quand cela se fissurera,  que 

fera-t-on ? Certains pays ne s’embêtent pas : 

ils jettent tout à la mer dans des bidons et on 

les laisse faire. 

Les téléphones portables, télévisions, ordina-

teurs…vont bientôt consommer plus que le 

transport. Il faudrait mieux les utiliser. Le 

portable surtout pour ceux qui sont dépen-

dants, c’est dangereux pour la santé. Les ordi-

nateurs aussi, mais cela donne du travail à des 

millions de personnes dans le monde et on 

utilise moins de papier. 

Dans tout ce que je viens de dire on cherche 

et on trouve des solutions mais pas assez et 

pas assez vite ! La Terre est en grand danger ! 

 J’oubliais,  la Chine, les Etats-Unis et l’Alle-

magne se servent du charbon. Très grand pol-

lueur de notre air. Je reviens à la Chine : de 



nombreuses personnes meurent à cause des pro-

blèmes liés à la fumée de charbon et ce sont les 

3 pays les plus riches du monde. Certaines 

villes sont recouvertes d’une épaisse couche de 

fumée grise.  

L’agriculture nous donne à manger mais elle 

utilise mal l’eau,  de trop. Cela commence à 

mieux aller, il faut économiser ce liquide qui est 

primordial pour la vie sur notre Terre !  On la 

pompe de plus en plus dans les nappes souter-

raines, le riz et le maïs les assèchent. J’ai un 

peu peur que la guerre de l’eau arrive dans 

quelques pays. La vie sans eau est impossible. 

L’agriculture bio, c’est bien mais il faut en faire 

de plus en plus pour la bonne santé de nous 

tous et du monde qui sera moins pollué par les 

pesticides et bien d’autre traitements. J’ai ou-

blié de nombreuses régions où il ne pleut pas ou 

très peu. Les populations doivent aller ail-

leurs et immigrer dans d’autres pays, ce qui 

peut engendrer du racisme. 

Pour mieux utiliser l’eau, quelques conseils : 

quand vous prenez une douche, coupez l’eau 

pendant que vous vous savonnez. Quand vous 

allez aux toilettes, prenez la réserve la moins 

importante. Arrêtez le robinet à chaque fois 

que vous utilisez du savon. Quand il pleut,  

stockez l’eau des toits dans des citernes (pour 

les WC, le jardin…). 

Les océans nous les vidons de leurs res-

sources, ils sont devenus des décharges, on 

jette de tout. Les poissons, les dauphins, les 

baleines, les tortues meurent en mangeant le 

plastique. Le corail disparait. 

La terre se réchauffe : danger ! De plus en 

plus de catastrophes que l’on dit naturelles 

mais on les provoque, par bêtise.  

Pour ceux qui fument, les mégots ne sont pas 

biodégradables ou très peu. Il ne faut pas les 

jeter. Les déchets de toutes sortes, triez-les ! 

Surtout en ville, quand c’est possible mar-

chez, ne prenez pas la voiture pour faire cent 

mètres. Utilisez les transports en commun le 

plus possible. Les voitures, essayez de faire 

les trajets à plusieurs. Les personnes commu-

niqueraient plus, peut-être des amitiés et de 

l’amour apparaitraient. 

On recycle le plastique le verre le métal et 

bien d’autre chose. Mais l’on peut faire tou-

jours mieux. Le vent, le soleil, il faut les utili-

ser de plus en plus pour avoir des ressources 

propres. J’ai fait trop long, on ne sait pas tout 

et suis loin d’avoir tout dit, mais j’arrête. 

J’écris et je me demande si je fais un cauche-

mar. Mais je ne crois pas, c’est bien la réali-

té ! 

A bon entendeur, salut !           MDC 
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Six gars 

Six gars 

Ont fait un tabac  

dans six gares. 

Ils ont joué à la guitare 

si tard  

que les passager 

ne reviendront 

pas de sitôt !                 F.T 

Le courrier des lecteurs 

Bonjour à tous ! Je souhaitais vous dire com-

bien j’apprécie vos écrits dans Lavideraille. La 

nouvelle version est sensationnelle ! Je dirais : 

Le virtuel n’empêche pas d’être virtuose  ! Je 

vous adresse en retour, et pour vous remercier, 

quelques unes de mes productions ci-jointes.  

FT 

Cher ou Chère FT, 

C’est nous qui vous remercions de ce petit mot 

qui fait chaud au cœur. C’est, également, avec 

plaisir que nous vous lisons et que nous pu-

blions vos textes. 

Bien à vous. 

Quand on nage 

Quand on nage dans un vrai bonheur, 

Même un court instant, 

Ne touche t-on pas du doigt 

Les orteils de son âme ?          F.T 

Ce mardi 4 juin, nous avons nettoyé la 

plage… 

Nous nous sommes tous réunis sur la plage de 

Cherrueix pour une bonne cause. Car la mer 

dépose des déchets sur le sable, provoquant 

ainsi l’empoisonnement des poissons que l’on 

pêche. Par conséquent, on peut attraper des 

cancers, ou des microbes par manque d’hy-

giène. C’est une pollution pour tout le monde, 

qui repousse les touristes qui viennent l’été. 

Alors DDClic, a organisé cette journée et hop! 

Nous voilà tous au nettoyage des déchets. Nous 

avons ramassé beaucoup de plastique car la 

mer le ramène sur la plage. Nous avons fait ce-

la pour que la mer soit plus bleue que noire. 

Laurence 



A la croisée... 

« A la croisée de nos regards » 

« A la croisée de nos vies » 

« Pour tous mes amis, chenilles puis papil-
lons » 

Pourquoi sommes-nous ici? 

Non. La question est, pour QUI ? 

Pour toi, toi qui lis, 

Tu es là pour toi. 

Fais-toi confiance, prends patience, 

Regarde-toi, prend soin de toi… 

Fais confiance à ce petit être que tu es. 

Repense à cet (te) enfant insouciant (e) 

Que tu aimais, 

Qui jouait, 

Riait, 

Courait, 

Chantait, 

Et dansait. 

Tu es la seule personne responsable de ta vie, 

Et de ton bonheur. 

Tout dépend de ce que tu veux, 

Accorde-toi d’aller mieux 

Dis-toi bien une chose, 

« Quand on veut, on peut ! 

Mais quand on peut, on doit ! » 

Ton devoir c’est toi. 

Alors redresse-toi: sois fier (e) de toi, 

La tête haute et le cœur sur la main 

Rayonne… 

Regarde toi chaque matin et repense à  

Ce petit garçon ou cette petite fille que tu 
étais. 

Ecoute ton cœur et aide-toi des meilleurs 

Ne sois plus chenille, deviens papillon. 

Anne 

Chaque fois... 

Chaque fois qu’on laisse Sidonie seule, on en a 
pour son argent. 

Elle est prise d’une soudaine maladie de range-
ment. 

Elle commence par trier tous les journaux 
qu’elle entasse par ordre alphabétique. 

Elle ausculte assiettes et tasses pour détecter la 
moindre fêlure 

Sidonie lave le dessus de lits ou les tapis. 

Elle nettoie le sol, lessive les murs ! 

Elle vous extrait de vielles malles 

Ses anciennes robes de bals 

Là, vous vous réveillez dans votre chambre 
obscure ! 

Ce n’était qu’un rêve et, pourtant, parfois, sur 
le parquet 

Gisent quelques dentelles et bracelets…       F.T 


